
MONTREAL, 24 AVML 1880

Personnages:

PAscAL-vieux garçon.
BAPTISTE-domestique de Pascal.
AtTaiu--avocat et ami de Pascal
LAPLUME-notaire,
ANTOINE-père de la fiancee de Pascal.
FEtrx, PIERRE,-amis de Pascal,
Da. CCaBTO;T-médecin de Pascal.

ACTE PREMIER.

SCÈNE 1u.-Suitte.

BAPTIsTE.-De l'eau jaune ; on voit
bien rien qu'à y regarder la couleur du

visage.
PASCAL. -Tais-toi, ignorant.
Dr.-En résumé, votre système in-

trinsèque et extrinsèque est dans un état
de dislocation voisin de l'affaissement
moral,;et votre guérison demande un
traitement vif et concentrique raisonné
d'après les règles posées au traité de
l'obstétrie par Chardon : De la puissan-
ce Maritale.

P'AsCAL.-Puissance I'aritIle, mais
Docteur je pratique le célibat depuis
40 ans.

DoCTEUR - Mon cher, c'est une mau

vaise pratique : je vous conseille forte-
ment le matrinionium ou matrimonie
comme antidote aux souffraiices diurnes
et quotidiurnes qui vous obsèdent.

BApTIsTE -Mr. le qu'octeur, la
la matrimognie, c'est-i comme qui dirait
le mariage.

PASCAL -ExCUOsez-le, Dr. mon do-
inestique n'a aucune notion de médecine
mais.......

Dr.-Il a deviné juste; binzearu.lt.
PASCAL.-Et vous pensez comni>ça

que c'est le mariage qu'il me faut.
DOCTEUR.--Pas autro chose. Cher.

patient ; la vie combinée d'une épouse
aimable et belle, douce et tendre, gaie
et rotonde, éclaircit les esprits animaux
adevenus sédentaires par le célibat, et

Mademoiselle Cundgonde larb. fiancée d.. Pascal.

leur donne une activité généreuse (iut
chasse les humeurs noires, acres et lili.
euses, dont le système célihataire est
sans cesse chargé. Tels les nuages, char

gés de brouillards épais et condenmsés se
dissipent et sé-anonissentsous les rayons
d'un soleil chaud et 'alorique.

BAPTISTE. -011 ! bonjour. qu c'est
eau, cette matrimognie qui fait coinie

ça fondre un nuage, et chasse nos brouil-
lards agités par les rayon:s du soleil.

Maître, si vous vous mariez, moi
étout hein I

PASCAL -Veux-tu Lien te taire, iri-
bécilo ?

)a.--Telle est ina prescription. En
attendant, je vous donnerai pour forti-
fier votre système utmcmuilaire de l'o-
piumn, de l'arsenic, et un peu de strie-
ine.

BArTIsTE.-De la strite mine ;y n'a
bena besoin en effet de mine pour se ma-

rier, not malte.
PASCAL.-Ma via, mon bonheur, ia

sauté sont entre vos mains, Dr.je suivrai
vos prescriptions.

DnR.-De punctJleo adl liuchon c'est-

à.dirc de point en point.
Pascau (à Baptiste-. - Baptiste

apporte mon meilleur vin et mes plus
grands verres que j'aie le plaisir de
trinquer avec Mr. le Dr.

Da.-Bonuin vinui laetificat cor
hunanum. Le bon vin réjouit le coeur
de l'homme; aussi, je vous conseille d'eu
user largement, mon am1i.

BAPTISTE.-Apportant le meilleur
vin ut les plus grands verres.

V'la, messieurs.
PASCAL (à part).-Est il bête, cet

-animal li! quel vin,quels verres il donna
au Dr. Dr. faites-moi le plaisir de vous
servir.

Le Dr. remplit sois verre.
PlaSCAL (à parth.-Quelle dépense!
D)r.-Excellent vin !
PASÇAL. - Oui, il coûte assez chut

aussi
Di.-Je le crois, maintenant, je vais

prendre congé de vous, sur tout point
oinîibus punetis, observez mes preserip-
tions, sinon vous mourrez sicut omnes,
Commine les auties. Bonjour.
.BAITisTE.- En v'la une bonne, il
mourri coimme les autres, on sait ben ça,
quiens.

PAscAL. -A revoir, Du., à revoir,je
suivrai ce que vous m'avez dit, si je rems-
pironne, je vous ferai appeler, à revoir.

soùè4E IV.

Pasoal et Baptiste.
PAsCAL (furieux).- Imbécile, igno.

rant, désobéissant, je t'avais dit de
prendre les petits verres et tu as donné
les grands.

BAPTISTE. - Yous l'avez dit, mais

ensuite vous l'avez dédit. Moi je n' sa-
vais qlue faire entre ce que vous aviez
dit et ce que vous avez dit. J'ai cru
que vous aviez changé d'opinion, C'est,
pour ça que j'ai donné les grands verres.

PASoAL.-Pas ça, nigaud, mais je
veux ménager. ''it es une rogne, un
maraud, tu mérites la corde ut des
coups de pieds, tiens, voici où... til lui
donne des coups du pieds dans le der-
rière. (Le rideau tombe.)

Fini du I'MmIie.r ucto.
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